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Les « laissés pour compte » du schis-
ine de 1873 ont feint de se réunir et
de discuter affaires de religion , pro-
bablement pour faire croire qu 'ils en
ont une.

Mais ils ne trompent plus personne.
car plus personne n 'ignore que les
cultuelles genevoises ibndées par ce
grand prètre de la lerblanterie qui eut
noni Carteret, prati quaient surtout le
eulte de Màmon.

ICt comme la Séparation des Églises
et de l'Etat devient surtout une sépa-
ration de grains pour ces vieux tiroirs
sans fond , il est tout naturel qu'en li-
béraux, qui ont fai t du suf'frage uni-
versel leur table de communion , ils
fassent appel aux poches des électeurs.

Comme disait un mécontenl , qui ,
a la mauvaise humeur spirituelle , au
sortir de la réunion où l'évéque de ba-
zar , AI. Hertzogest venu oindre d'huile
de requin la reconstitution de l'Eglise
schismatique genevoise « On nous dit
qu 'il faudra verser , verser, si n JUS
voulons avoir l'honneur de posseder
une paroisse ; nous ne sommes pour-
tant pas des garcons de café. »

Gertes non , mais plutòt des poires
blettes.

Quand nos prétres , les prétres ro-
mains , pour employer le langage des
Prussiens du schisine, desservent des
localités de mission et qu 'ils veulent
ehsnite leur donner la vie de paroisse,
ils consultent lame des ouailles avant
leur portemonnaie.

Mais le schisme genevois n 'ayant
jamais été , pour Carteret , qu 'une en-
treprise politi que et , pour les prétres
déserteurs , qui voulaient èlre à la Ibis
curés et pères de famille , un coup de
commerce, quoi de plus naturel que ,
le premier élant mort , toni se réduise
à ime queslion de magot !

Celle constatatoli sonnante souli gnée
encore par l'état de délàbrement dans
lequel su tram e l'église de Notre-Da-
me , dont les pierres tombent el ris-
quent d'assommer les passanls , dovrai!
au moins rappeler à la pudeur les mi-
nistres scliismati ques.

Quand on occupo gratuitement une
maison depuis plus de Irente ans ,
quand on a touché environ cent mille
francs de location du bàtiment de la
cure , et qu'on n'a pas eu la conscience
de remplacer méme un clou rouillé ,
c'est tout de mème trop fort de par-
ler des destinées de l'Eglise libérale ,
de sa grandeur et de sa mission , corn-
ine l'a fait AI. Loyson , Pex-père Hya-
cir.the , dans un sermon où il a eu le
bon goùt de rappeler qu 'il avait rendu
ses voeux au Seigneur !

En , voilà un de comédien, de recla-
mi ste !

Il ne prononcé pas deux mots , mè-
me dans une réunion privée , sans
qu 'iinmédiatement il aille les porter à
la Tribuni ' de Genève qui se fait
gioire de publier la prose de ce rené-
gat.

A-t-il peur d'ètre oublié , cel époux
éminent , non/* "ìglise mais de l'Amé-
rupie !

C'est que l i  vieillesse est venne. AI.
Loyson est à l'àge où l'on dresse le bi-
lan de sa vie, où le regard que l'on

jetle ne dépasse pas un rayon tres
limite.

Et il seni parfaitement les responsà-
bilités encourues, mais trop orgueilleux
pour rouvrir les portés d'où il s'est
échappé et pour les franchir à genoux
en sollicitant le pardon , il demande à
la reclame quel ques fiebes de conso-
lation et il savoure les éloges mème
quand ils ont été rédigéspar lui-mème.

Quel triste coucher de ce sj leil de
l'éloquence !

Ali ! oni , le schisine <\e 1873 est
bien liquide.

Les Etats n 'aclièleul plus de Forvié-
tan ; la boutique est à vendre au plus
olTrant el personne ne se présente.

C'est que le bori sens national ré-
pugne au ridicule et a fait justice des
parodies et des contrefacons de reli-
gion...

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Féminisme. — Le canton dh Glaris est
le seul dans toute la Suisse, où les femmes
ne puissent pas exercer les fonctions d'insli-
tutnces dans les écoles primaires. C'est ce
que nous apprend la brochure récemm ent
parue , d'un maitre scolaire du canton , et qui
demande , dans l'intérèt des enfants et de
I'éducation de la jeunesse en tout premier
lieu , qu 'un remède immédiat soit apportò à
cette situation anormale. Les régents glaron-
nais, qui jusqu 'à ces derniers temps , campés
dans la forteresse de l'égoi'sme masculin ,
étaient fortement opposés a ce que l'on
changeàt quoi que ce fùt à l'état de chose
existant , viennent de faire une concession :
ils ont décide dans leur assemblée generale
du "29 juin de rester neutres dins la question
de l'éligibilité des femmes à l'école primaire.

C'est toujours ca.

Le oancer. — Les journaux anglais rap-
portent que les cercles médicaux suivent
avec le pins grand intérèt les expériences
auxquelles se livre actuell ement lo Dr Iteli
pour la guérison du cancer. Le Dr Bell sou-
met ses malades à un traitement nouveau ,
notamment a uu regime base sur des aliments
crùs et une hygiène rationnelle. Le Dr Dell
est oppose aux opérations cliirurgicales dans
le traitement du cancer.

Le Café. — Le gouvernemen t de l'Elat de
Sao Paolo a depone a la Chambre un projet
autorisant la perception d' un impòt addilion-
nel de 20 % ad xalorem pour les cafés ex-
portés au deli de neuf millions de sacs pour
l'année en cours , de neuf millions et demi
de sacs pour 1900 et de dix millions de sacs
pour l'année suivante. Le projet elevo de
trois à cinq francs la surtaxe or percue p our
chaque sac exporlé et autorise l'émission
d'un emprunt de quinze mi'lions de livres
sterling.

Que va dire la mère Michel ? — Pour
équilibrer le budget un journal parisien pro-
pose uu impòt sur les chats. Leur réputation
est surfaite et , sur 100, un seul détruit les
souris ; dans les fermes, on ne les nourrit
pas ; aussi ils dótruisent le gibier et les
oiseaux. La rage est plus frequente chez les
chats que chez les chiens. Beaucoup de fem-
mes d'ouvriers dépensent 20 ou 25 centimes
pas jour de lait et de mou pour trois , quatre
chats , pendant que leur mari mange du cer-
velas. Le chat n 'est donc pas plus utile que
le chien , qui , lui , paie l'impòt.

La guerre au « faux col ». — Intrepides
buveurs , et dont chacun reclame à l'occasion
son dù , le? étudiants bavarois exigent que
les bocks qui leur sont servis soient exacte-
ment remplis. Une Association vient mème
de se fonder entre eux dans le bui de protes-
ter contre l' abus du « faux col » ;et l'on sait
qu 'on designo ainsi la collerette de mousse
dont se trouvé autant diminué le contenu
d'un verre de bi*re. Or , cette Association
prétend que le public est ainsi frustré de
près de cinq millions de francs chaque année.
Son action ne parait d'ailleurs pas devoir
rester stèrile et la « Kcelnische Volkszeitung »
rapporto qu 'un garcon de brasserie , du nom
de Mittermaier , poursuivi par ses soins, vient
d'ètre condamné à huit  mois de prison et
1000 marks d'amende. On lui a prouvé qu 'il
s'était fait une economie frauduleuse de plus
de 20,000 marks en ne reinplissant pas sufli-
sament les verres des clients.

Simple réflexion. — Eli e sobre n 'est pas
une grande vertu ; mais c'osi un grand dé-
faut que de ne l'otre pas.

Curiosité. — Li girate nous enseigne ! i
masti fica lion rationnelle. dit lo Dr A'fred Ilo!
de Berlin. C^ pat ;ent et sag-ice obser/alcir a
remarqué au jardin zoologique que cet animai
màchait 117 fois une bourée avant de Inva-
ler. Si on consider i la bàte avec laquelle
la plupart des geis eng loutissent leurs repas ,
on comprendi -! que lesmédocios et les den-
tistes aient à far-e.

Un journal humoristique faisait un jou r
la caricature d' un de ces avaleurs en la per-
sonne d'un avocat très occupò qui entre dans
un restaurant en courant et crie tout à la
fois :

— Garco'i , potage , viande , legumi? , dessert
l'addition.

M. Polii donne pour finir sept conseils qni
peuvent sa résumer aiasi : manger lavge-
meut , maehpr longuemsnt , comme la girale !

Pensée. — Une mòre chrétienne doit se
rappeler qu 'elle est chargée d'ólever l' enfanl
de Dieu.

Mot de ia fin. — Pardon , fait-il de sa voix
la plus douce , c'est bien vous qui étos elar-
gì: dos reco'.ivroment? ?

— Oai , moisieur , qu 'est-oe que vous dé-
sirez?

— Je vondrais fairo recouvrir mon p iri-
pluie.

Grains de bon sens

doublé injustice , et à l'égard des
clients et à l'égard des contrefacteurs'.'

Voyez en outre la diflìculté qu 'il y
a à mettre en pratique ce conseil de
défiance , vu que ces spécialités sont
en general très répandues. Naturelle-
rnent , j'oppiouve lori les maisons de
commerce qui envoient gratuitement
à qui le leur demande un échantillon
de leur marchandise. Ori a dans ce
cas un point de repaire pour porter
son jugement.

Je me permettrais de p' oposer un
autre moyeu. Voici comment il fau-
drait rediger l'annonce :

« Comme il est évident que notre
produit est le meilleur , s'il arrivé que
nos clients n'en sont pas satisfaits ,
cela ne peut venir que de ce qu 'ils
n'ont entre les mains qu'une vul gaire
contrefacon ; aussi sur leur dénoncia-
tion , nous nous chargeons de pour-
suivre les contrefacteurs conformé-
ment à la loi. Nous nous faisons forts
de payer en produits authentiqnes ,
des dommages-inlérèts à tous ceux
qui auraient élé lésés. »

N'est-ce pas qu'ainsi , tout le monde ,
mèmes les trempeurs trouveraient
son compte '?

Rhodanus.

Méfiez-vous
des Contrefacons LES É V É N E M E N T S

Cesi le conseil qu'avec une amabi-
lité si prévenante , les fabricants de
spécialités ne manquent jamais de
donner. Il y a des gens comme des
avocats qui se font payer les conseils
qu 'ils donnent ; d'autres, moins ava-
re?, éprouvent un réel plaisir à vous
conseiller gratuitement : tels ces en-
trepreneurs de travaux finis qui vous
accablent de renseignements , d'indi-
cations de toutes sortes au moment
où vous vous en passeriez volontiers ,
ils ne vont pas cependant jusqu 'à
payer de leur poche ce plaisir de
conseiller , cela est réservé aux com-
mercants dont je viens de parler.

Combien payent-ils ? les agents
d'annonces pourront vous le dire
car c'est là en e del une facon très
ingénieuse de laire de la reclame, au
cas surtout où il n'existerait aucune
contrefacon. Songez donc ! Avertir
les clients qu 'il faut se inéfbr des
contrefacons , n'est-ce pas leur dire
qu'on leur vend quel que chose de si
bon qu'il y. a à craindre que d'autres
Libricants meltent la mème étiquette
à des produits de valeur inférieure ?

C'est déjà vanter quel que chose que
de dire qu 'elle est susceptible de
contrefacon. Qui irait se risquer à
contrefaire quelque chose qui n'a pas
de valeur ?

Admetlons qu 'il existe réellement
des concurrents malhonnètes qui vo-
lent une marque , c'est alors surtout
qu'il imporle au fabricant légitime de
se méfier des contrefacons. Il fera
ses aflaires dans la mesure où il réus-
sira à vendre ses produits. Autant de
fausses marques qui s'écoulent autant
des siennes qui restent en magasin.
Voyez combien il importe donc de
donner ce conseil !

Mais les client? , car c'est à eux
qu'il faut en arriver , ont-ils intérèt à
se méfier des contrefacons ?

A une condition , oui.
Et cette condition , c'est tout sim-

plement que les produits authenti ques
aient plus de valeur que les autres.
A ne se fier qu 'aux annonces et aux
prospectus cela ne fait aucun doute
dans la réalité , cependant , en est-il
toujours ainsi "? E s'il n'en n'est pas
ainsi n'y a-t il pas à jater la del5 ance
sur un produit meilleur pour en faire
vendre uu de qualité inférieure une

L Entrevue d'Ischi
Après Friedrichshof, Ischi. Le

roi Edouard VII ne s'arrache aux
effusìons de son imperiai neveu
que pour tomber dans les bras de
son vieìl ami Francois-Joseph.
Cette visite au Tyrol est une tra-
dì tion, et le souverain anglais
n'aurait eu garde d'y  manguer en
cette année jubilaire où tous les
princes fètent la verte vieillesse
de l'empereur d'Autriche. La ma-
nifestation aura un caractère moins
f umiliai que d'ordinaire. Il y aura
reception officielle.

De toutes les puissances que la
revolution tur que a étonnées, l 'Au-
triche est est certainement une de
celle pour qui la sur prise a dù
ètre la plus désagréable.

Le cabinet de Vienne croyait
déjà toucher au moment où il allait
enfin recevoir le salaire de sa lon-
gue docìlité à servir les intérèts
allemands en Orient. La reprise
de la p oussée vers Salonique était
saluée comme le terme d'une lon-
gue inaction et une diverston op ¦
portune aux embarras de la p oli-
tique intérieure. Le mécontente-
ment de la Russie, la rupture de
laccard Mouravieff- Goluchowski,
le rapprochement anglo - russe
aboutissant à un projet d'action
énergique en Macédoine avaient à
peine troublé la sérénité sceptique
d'une diplomatie qui, entre l al-
liance allemande et l'amitié an-
qlaise, se croyait à labri de tout
risque grave.

Soudain, vaici qu'on brouille
les cartes. Il y  a maldonne. A dieu
la belle levée du chemin de fe r  de
Mitrovitza. Ce n'est pas seulement
l'avenir qui est en cause. La Bos-
nie et l 'Herzégovine, que l'Autri-
che administre depuis le traité de
Berlin , entendant la Marseilloise
retenlir sur les rives du Vardar, se
rappellent qu 'elles sont provinces
turques. Elles sepréparent, assure-
t-on , à porter leurs revendications
devant le fu tur  Parlement otto
man.

Car il n'y  a pas à dire, tou 'es
les puissances sont embarrassées.

Nous avons dit la déception de
l 'Autriche. La Russie n'est pas
moins irritée d'avoir son fameux
projet de réforme macédonienne
étouffé dans l'aeuf. L 'Allemagnè
se demande avec inquiétude ce
qu'il va advenir de son grandiose
projet du chemin de fer  de Bag-
dad et des intérèts économiques
qu elle cultivait avec tant de solli-
citude sur la pourriture de Yancien
regime ture. L'Italie volt dons la
régénération de la Turquie l'effon-
drement de ses rèves albanais et
tripohtains. La France elle-mème,
sì fière qu'elle puisse ètre d'une
histoire morale où elle a bien quel-
que part, ne peut manguer de se
préoccuper d'un saut dans l'ìncon-
nu. L'Ai/g leterre elle-mème n'est
pas sans inquiétude sur les cantre-
coups possibles de la revolution
tur que dane linde et dans l'Egyp-
te. Mais déjà elle parait bien avoir
pris son parti pour tàcher de faire
une bonne affaire sur la piate-
forme de ce bon libéralisme. La
tournée du roi Edouard, c'est
l'entrée en jeu. S. B.

Nouvelles Etranqères

L' Italia irredenta. — Oa envoie
de Trente et de Trieste, les deux
prineipaux centres de la vie italieune
en Autriche , les informations suivan-
te?, sur 'e nouveau programmo admi-
nistratif et politiquedu gouvernement
autrichien.

Le gouvernement de Vienne , semble
avoir reconnu que l'irredentisme et
l'ag itation italienne des deux provin-
ces peuvent fìnalement lui causer de
grands embarras , surtout dans l'even -
tualité d'une guerre avec l'Italie , éven-
tualité que le gouvernement autrichien
a toujours devant les yeux. On a com-
pris que si le gouvernement continue
à favoriser inconsciemment cette agi-
tation par sa politi que oppressive, Pe-
tit d'esprit de la population italienne
de l 'Emp ire pourrait , le cas échéant ,
présenter un réel danger. Aussi le ca-
binet de Vienne aurait décide d'appli-
quer dans le Trenlin , dans l'Istrie et
le Gorice un programmo administratif
accordant aux populations des avan-
tages nombreux.

lì s'ngirait de la conslruction de
plusieurs cenlaines de kilomètres de
voit s ferréts et de routes , de l'insti-
tution de nouveaux bureaux postaux ,
télégrap hiques et téléphoni ques , et de
li gnes d'automobiles , de l'ouverture
de nombreuses écoles primaires , d'é-
coles des aris et métiers , d'écoles de
pe fdctionnement , etc, de l'instailation
d'usines d'électricité , etc, etc.

Quant à l i  création de l'université
italienne de Trieste , on assure que le
gouvernement ne serait pas éloigné de
(aire aux irredentistes cette conces-
sion importante.

Troubles en Indo  Chine.  — Les
nouvelbs de 1' In lo-Chine ne sont pas
bonne? , et sans en exagérer l i  gravite ,
il convieni d'examiner avec soin une
situation devenue sérieuse par la faute
du gouvprnement (rancais.

Dans Laute colonie où une race con-
quise vit sous ladomination d'une race
conquéranle , l'inévitable résultat d'une
diminution de* lorces militaires d'oc-
cupalion est de provoquer une recru-
descence de l'esprit de révolte chez
les ind i gènes.

Los ang lais en on fut  l'expérience
aux Inde? , comme les Rus j.es au Cau-
caso.



Or, en rappelant récemment une
partie des troupes d'Indo-Chine , le
gouvernement a commis une faute évi-
dente qui a provoqué une rupture
d'équilibre , dont les conséquences se
font sentir aujourd'hui.

Reste à savoir s'il suffira pour ré-
tablir l'ordre de renvoyer là-bas les
contingents qui en ont été retirés.

Tourné sur le gril.  — Des scè-
nes scandaleuses viennent d'ètre dé-
couvertes à la prison maritime de
Toulon , France. Rentrant à bord du
« Valmy, » après une punition disci-
plinaire , le marin Brisset dut passer
la visite sanitaire et l'on constata
qu'il avait le bas-ventre horriblement
brulé. Il fit le récit suivant :

A son arrivée a la prison , Brisset
dut comparaìtre devant un « tribunal »
compose de six détenus , fì gurant le
président , le commissaire du gouver-
nement , le capitaine de gendarmerie
et deux gendarmes, qui le condamna
au « supplice du toreador ». Alors, il
fut mis nu et ligoté. Le « capitaine de
gendarmerie » alluma une torche de
papier et l'approcha du bas ventre du
malheureux.

Par crainte de représailles , Brisset
ne dénonca pas les coupables et sup-
porta sans se plaindre , pendant un
mois de détention , des souffrances
horribles. L'enquéte démontra que
tous les prisonniers arrivante étaient
soumis à cette mème parodie de jus-
tice. Les uns étaient condamnés à
laver le linge de leurs juges ; d'autres
étaient passés « à la couverture » ;
d'autre encore devaient exécuter un
cake-vvalk qui se terminait par des
voies de fait.

Incendie d un village espagnol
— On mande de Villarino de Conso ,
province d'Orense (Calice), qu'un
violent incendie , dont la cause est
inconnue , a détruit jeudi 32 maisons
du village de Casciniera. Le feu s'est
déclaré à 10 heures du matin. Il a
été éteint vers 8 heures du soir. Les
dégàts sont considérables. Les trou-
peaux ont beaucoup souflert , ainsi que
les récoltes amassées dans les gre-
niers. De nombreuses personnes ont
été blessées au cours du sauvetage.
Quelques-unes d'entre elles sont en
danger de mort. De nombreuses fa-
milles se trouvent sans abri.

Mort de M. Emmanuel Arène.
— On annonce la mort de M. Emma-
nuel Arène , sénateur de la Corse ,
France, journaliste , auteur et critique
dramatique. Cette nouvelle cause de
vifs regrets dans le monde de la
presse et» celui du théàtre.

Ballon et chemin de fer qui
font exp losion. — La locomotive
d'un train de plaisir Paris-Boulogne-
sur-mer a fait explosion samedi entre
Louvres et Sourviers (Seine-et-Oise)
Le mécanicien a étó tue ; le chauf-
feur et le conducteur ont été griève-
ment blessés. Les wagons,au nombre
de douze , ont déraillé. Il n'y a au-
cune victime parmi les voyageurs.

Un train mixte qui arrivait a fallii
télécosper le convoi ; il n'a été arrèté
que gràce au sang-froid du conduc-
teur, pourtant blessé.

D'après l'enquèle , la cause de l'ex-
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M. de La Brève reprit la manche qu 'il
avait làchée un instant :

— Monsieur , dit-il , tout en le guidant à
petits pas a travers l'immense pièce, lo mal-
heur est précisément comme vous venez do
le diro , que vous ne comprendrez jamais . Un
liomme de votre ago...

— Eh I ditos donc , jc ne suis pas plus vieux
quo vous ! litNollard en se rebiffant.

— Vous le dites vous-méme , vous étos
d'ago a ètre le péro de celle que vous sou-
liaitez épouser; cette raison aurait dù vous
empècher do vous exposer à essuyer l'éton-
nement désobligeant d'une jeune lille inex-
périmentée , qui se Irouve pour la première
fois de sa vie dans une situation delicate...

plosion est due à un manqué d'eau
dans la chaudière.

— Vendredi à l'exposition franco-
britannique , un ballon qu'un aéro-
naute américain était en train de gen-
der, s'est enfiammo et a fait explosion.
Il y a eu deux morts et six blessés.

Le ballon , qui appartenait au capi-
taine Lovelace , devait faire une as-
cension l'après-midi . C'est au cours
des préparatifs qu 'il s'est erdlammé.

Mlle Hill qui servait de secrétaire
au. capitaine Lovelace , et le contre-
maìtre Georges Léonard ont été buì-
les vifs. L'incendie n'a lai^sé que des
cendres fumantes.

Oa n'a retrouvé que les busca du
corset de Mlle Hill. Il y avait une
centaine de personnes dans l'aéro-
drome au moment de l'explosion.

Nouvelles Suisses
L'affaire de Gudo. — Les jour-

naux donnent la version suivante de
la scène scandaleuse qui s'est passée
mardi à Gudo , Tessin , aux obsèques
du rentier Paganini.

Le défunt avait bien exprimé dans
son testament le désir d'èlre enterré
sans le secours de l'Eglise : mais , peu
de temps avant de mouri r, il revint
de sa décision en présence de mem-
bres de sa famille et d'autres témoins
et déclara vouloir avoir des obsèques
religieuses.

Ainsi fut fait.
Or, comme le convoi funebre arri-

vait à l'église paroissiale , on vit s'en
détacher un groupe forme des libres-
penseurs de Gudo et de quelques au-
tres de Bellinzonp , ayant à leur lète
l'avocat Romolo Molo. Ce groupe se
porta au bas des gradins du porche
et, à l'approch e du cercuei) , chercha
à s'en emparer pour le transporter
directement au cimetière.

Mais les fils du défunt et plusieurs
autres citoyens firent une telle résis-
tance que les libres-penseurs se reti-
rèrent.

Commerce des fruits — La ré-
colte des cerises, à Cuarny, Vaud , est
terminée. Elle a été particulièrement
abondante ; ainsi l'on cite deux ceri-
siers qui , a eux seuls , ont donne la
quantité exceptionnelle de 1200 kg. de
fruits. Oa évalue à 10,000 fr. environ
la valeur des cerises qui , de Cuarny,
ont été exp édiées au dehors et pres-
que exclusivement dans le Val-ie-
Travers.

La récolte des framboises a été ex-
trèmement abondante cette année dans
la contrée de Moudon. La gare de
Moudon en a expédié 48,000 kilos, ce
qui , au prix moyen de 60 centimes le
kilo fait la belle somme de 28,800 fr.
encaissée en grande partie par des
femmes et des enfants.

Pauvres gens. — Des bùcherons
étaient occupés la semaine dernière à
faire une coupé de bois, passablemenl
haut dans les foréts qui couvrent les
pentes du Val Verzasc;.1, Tessin.

Le chemin de la vallèe étant lori
long et pénible , les travailleurs avaient
construit dans la montagne une ca-
bane leur servant de dortoir et de

C'était à moi qu 'il fallait vous adresser.
Xollard le savait bien , ot son humour s'en

accroissail.
— Enfin , dit-il sur lo souil , mettons que

j' ai afr i comme un mnladroil :  j' en suis luche ,
mais remettons les choses en l'état. Suppose/
quo je u 'aie rien d't ; puisq u'il l'ani dos sima-
grées, je puis on faire aussi bien qu'un autre :
je vous demande la main de votre ( ilio , voi-
sin , voulez-vous ino Paceorder ?

— Ma lille est libro de son choix , dit lo
pére, et, tout à l'heure, elio a ré pondu non.

— Elio était de mauvaise humour ; il y a
maldonne. Voulez-vous lui diro de ma part...

Eveline parut sur lo souil do la cuisine ,
loute rouge , les yeux pleins de larmes de
colere. Elmire la suivait , le regard flam-
boyant, la fourchette à ròtir dans la main ,
oapable d'emhrocher l'intrus s'il vonail
agrossi f.

— Non , non , non ! lil la jeune fille ; je no
veux pas do vous , quand vous serio/, empe-
reur !

Elle s'élanea dans l' escalior qui conduisai l
à sa chambre , sui vie d'EImire,

— Voux l'avez entendu , monsieur, dil M. de
La Brève ; je regrette... je vous saluo...

lin cri faible, étouffé, un bruit  léger rotoli-
ti l au-dessus do sa lète. "

— Monsieur ! cria Elmire.

cuisine. Ils y avaient accumulò d as-
sez importante? provisions et y remi-
saient leurs outils pour la nuit.

Jeudi , l'un des bùcherons se sen-
tant mal , il fallut le descendre dans la
vallèe ; l'homme succoraba en che-
min. Nos camarades continuèrent leur
route jusqu 'au prochain hameau et,
comme la nuit était venne, ils gardè»
rent le corps jusqu 'au lendemain ma-
tin. Pois ils reprirent le chemin de la
montagne.

Arrivés à l'endroit où se trouvait
leur cibane , ils n'y trouvèrent plus
qu'un amas de décombres encore fu-
mants.

Un coup de foudre est sans doule
la causa de ce sinistre.

Les femmes dans l'industrie.—
Lo 9 aoùt 1905, il a été recensé en
Suisse dans les enlreprises , celles à
domicile exceptées : 1.153.580hommes
et G55.883 femmes. Sur 100 personnes
actives , on en compte ainsi 02,7 du
sexe ma-culin et 37,3 du sexe féminin.

Les G55.883 femmes occup ées dans
l'industrie se réparlissent comme suit
entre les différentes classes d'entre-
prises :

Extraction et production de la ma-
tière première , 332.487 ; industrie et
métiers, 184 431 ; commerce, 115 823
voies de communication , 10.849, pro-
fession libérale? , 12,193.

Les femmes constituent le 53,2 „/"
des peraonnes occupées dans le com-
marce, le 41,7 0(0 de celles travaillant
dans la catégorie A, le 29,5 ojo du
personnel emp loyé dans l'industrie et
les métiers, le 12,5 olo du personnel
des voies de communication et le 37.3
oro des personnes se vouant aux pro-
fessions libérales.

Une opération intéressante.—
La maison Escher , Wyss et Cie a fait
procéder lundi dernier , à Zurich , au
port d'Eoge, au lancoment d'un re-
morqueur destine à un p lanteur sud-
américain de Carumba , pour les tran-
sports en rivière. L'opération , fort
compliquée , a durò toute la journée.
Ce bateau a un tirant d'eau de 20 cen-
timètres seulement, et jauge 14 ton-
nes. Quarante personne y trouvent fa-
cilcmentplace ; le remorqueur marche
à une vitesse de 20 kilm. ; les cabine»
y sont nombreuses ; il y a mème une
cuisine.

Toute la machinerie est desservie
par un seul homme, le pilote.

L'escroquerie à l'antiquilé. —
Uu anti quarie avait récemment ollert
au musée histori que de Berne dea
objets provenant soi-disant de la sta-
tion lacustre d'Estavayer-le-Lac. A la
suite de cette offre , une enquèle a été
ouverte et une perquisition opéróe au
domicile d'un individu qui a , depuis
plusieurs années , la réputation de faire
le commerce de fausses anti quités.
On a découvert un dépòt ir.iporlant
d'objéts de l'epoque lacustre qui ont
probablement été fabri ques. Cet inli-
vidu recevait souvent la visite d'anti-
quaires , qui lui servaient d'intermé-
diaires. L'enquèle continue.

La bonne et la mauvaise bière
— Le comité de la Société suisse des
Brasseurs demanie , par pétition , au
Conseil federa i , l'iuterdiction de l'em-
ploi , dans la fabrication de la bière ,

Laissant la Nol l .n l  aliassourtìi . M. de La]
llrèvo monta Ics degrés quatre à quatre.

— Au diable 1 flt l'amoureux evince. Uue
tas do poseur ! Gueux comme ils soni , ils
devraient ètro Irop heureux...

Lo roste de sa phrase so perdit dans le
Immillarci , de plus on plus épais. Gomme il
atteignait la moiiié do l'alleo , il l'ut bousculé
par Joseph qui no l'avait  pas vu ot qui cou-
rait à toutes jambes.

— Ile!  l'homme, vous ètes donc aussi inso-
lont que los maìlros ? dit rudomonl le chàte-
lain.

— Faites excuse , monsieur , dit polimen t
le péro do famille. C'est que je vais chercher
le médecin a Montjean.

— Qu 'est-ce qu 'il y a encore ?
— C'est la demoiselle ; olio a manqué la

polito marche en entrant dans sa chambre,
ot olle s'osi donne uno ontorso.

Joseph disparul dans la brume.
— C'esl bien fait dit  pliilosophiqu emcnl

colui qui avait róvo en Lveline sa moi tié
pour la vie et l'éternité ; c'est bien fait , elle
n 'avait pas besoin de so inoltre en colere .
C'osila puni t ion  de la Providence !

X

Au moment où il atteignit la barrière do la

de tout succèdane quelconque. Une
telle interdiclion existe en Bavière.
En Suisse, lès membres de la Société
suisse des brasseurs se sont interdit ,
depuis quelques années déjà , l'emploi
des succedanea. Il n'y a qu'à généra-
liser l'interdiction en la fixant dans
les règlements de la loi fède °ale sur
la police des denrées alimentaires.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Salins.
M. Jean-Jacques Michelet , juge , est

nommé débitant de sels à Salins , en
remplacement du titulaire démission-
naire.

Pour Vétroz.
il est accordé à 1;; commune de

Vétroz un permis de flottage par la
Lizerne , pour environ 400 stères de
bois d'a llouage .

Banc d'école.
Le Conseil d'Etat adopte corame

banc pour les écoles primairesle banc
type propose par la commission can-
tonale de l'enseignement primaire.

Manuels.
Il adopte comme manuels à l'usage

des écoles primaires allemandes :
1. comme manuel de géographie ,

l'ouvrage intitulé : * Kieine Schweiz.
Géographie in Wort und Bild fùr
Primarschulen » , par Waser.

2. comme manuel d'histoire suisse,
l' ouvrage intitulé : « Kieine Schweizer
Geschichte in Wort und Bild iùr
Primarschulen », par J. Marly .

Démission.
Le Conseil d'Etat accepte , avec re-

mercìments pour les services rendu? ,
la démission de M. Emile Gross, com-
me nrofesseur à l'Ecole de droit.

Gendarmerie.
Le gendarme Laurent Bodenmann

est nommé caperai de gendarmerie.

Diplòmes.
Ensuite d'examens satisfaisauri , il

est délivré :
1. le dip lóme de notaire à MM.

Paul Kuntschen , de Sion , Joseph
Rossier de Mase et Henri Wolf , de
Sion.

2. le diplóme d'avocat àM. Edouard
Cropt , à Vouvry.

Adjudìcations.
La fourniture de 15 poteaux-indica-

teurs raétalliques pour routes canto-
nales est adjug ée à E. Blardonne ,
constructeur-serrurier, à Sion.

HOMMAGE
à un prètre valaisan
La Gazette de Lausanne commen-

tant le magnifì que résullat des notes
pédagogiques des Recrues du district
de Conches pour 1907 conclut son
ariicle par le très bel éloge que
voici :

« Depuis quelques années, le chef-
lieu du district possedè un cure ins-
truit , aux vues larges, qui favorise

Roseraie , Nollard se Irouva nez à ne/, aver
lo chiou. qui vonail rendre visite à son
amie.

— Veux-lu venir ici , toi ? dit-il brillate-
meli t.

Lord , ((ni n'aiinait pas beaucoup ces facons-
lù s'écarla.

— Veux-lu venir ici? Tu n 'iras plus avec
colle mijaurée , c'est lini , vous deux. Allons
arrivo ! Je suis lou maitre !

Comme lo chien n 'en avait pas l'air per-
suade , Nollard le saisit par l' oreille , et sans
craindre do le pincer l'erme , l'emmena avec
lui. Pour ouvrir la grillo , il eut hesoin de
ses deux mains ; l' animai on profila pour lui
échapper ot l 'ila devanl lui comme une fiò-
che.

— Jo vais le rattraper , atteuds ! groinmela
le maitre , qui avait besoin de dóeharger sa
colere.

A quatre heures , lo coup é de Nollard , attelé
de deux cheveaux , parcourut les cinq ou six
cents mètres qui séparaicnl la propriété de
la gare , et déposa devant ce petit monument
lo propriètaire des llousseaux , quo sou neveu
accompagnait jusqu'au dé part du train. Trois
ou quatre énormes nialles empilées sur la
brouolle du facteur s'oll'raient à l'aduiiratio u
de deux voyageurs de « troisième a qui fai-
saient les cent pas sur lo quai.

l'instruction publi que, et qui , pendant
les longues soirées d hiver — et là-
haut les hivers ont une durée excep-
tionnelle — réunit chez lui les jeunes
gens de la vallèe pour leur apprendre
à mieux écrire, à lire, faire des cal-
culs et les préparer à l'examen péda-
gogique da recrutement. Comme le
nombre des élèves n'est pas considé-
rable , il peut préparer individuelle-
ment chacun des élèves, mème lea
plus faibles.

Les jeunes gens de Conches arri-
verà donc au recrutement tout à fait
bien préparés : en 1907, aucun des
examinés de ce district n'a eu les
notes 4 ou 5 (les plus basses) dans
l'urie quelconque des branches. C'est
pour le calcai et l'instruction civique
qu 'ils se sont montres les plus bril-
lanta. »

Mortel accident
à Chippis

Vendredi soir , comme tous les jours ,
le train desservant l'usine de Chi ppis
revenait à Sierre avec une partie du
personnel , lorsque , au point où la
route croise la voie du Sierre-Chi ppis ,
à angle droit , à 50 mètres environ du
pont du Rhóne, une voiture conduite
par M. Benjamin Carron franchit les
rails devant le train. MM. Guérold et
de Sépibus suivaient dans une secon-
de voilure . La machine à vapeur siflla
eilectivement , mais M. Guérold n 'ayant
pu retenir son cheva! à lemps , l'atte-
lage fut emporté par la locomotive et
entrarne sur un parcours de 40 mè-
tres dans la direction de Sierre.

Comme le train n 'était pas pourvu
de freins Westinghouse, mais de sim-
ples freins à vis, il n 'avait pu faire
balte plus tòt. Les personnes accou-
rues eurent grand'peine à dégager les
deux malheureuses victimes recouver-
tes par les débris de la voiture. A ce
moment M. Guérold vivait encore,
mais il avait une jambe entièrement
brisée et dont les chairs étaient déta-
chées jusqu 'à l'os. La téte était horri-
blement mutilée et le corps couvert
de blessures. Quant au Dr de Sépibus,
il se plai guait de contusions profon-
des à la lète , d'une banche fracturée
et d'une jambe brisée.

Des soins sommaires leur furent ad-
ministrés sur place ; mais, vu ì'absen-
ce momentanee de tous les médecins
de Sierre et de Sion , dont la plupart
sont à la montagne, ce ne fut que
vers 7 h. 30 que les Drs Turini , de
Sierre, et Bayard , de Loi;:he arrivè-
rent sur les lieux.

M. Guérold put encore adresser
quelques paroles à sa femme, puis il
expira en présence de celle-ci, du cure
de Sierre et de l'abbé J aggi, aumónier
de l'institut de Géronde.
L'émotion est d'autant plus generale

que la vie de M. le Dr de Sépibus très
estimé, surtout parmi la population
pauvre , parait sérieusement menacée.

La voiture en miettes est encore
sur les lieux de la catastrophe , au mi-
lieu de vestiges de pansement.

La population se plaint plus que ja-
mais que la Société de l'Alluminium ,
propriètaire de ce troncon de chemin
de fer, n'ait pas encore fait poser de
barrière en cet endroit , en dépit des

— Eii bien , mon neveu , jusqu 'au rcvoir.
Tu as tori de ne pas vouloir venir avec moi.
je vais ìn 'ennuyer tout seul , et l'oisiveté est
mauvaise conseillère...

11 disait cela d' un ton signilìcatif : Max
comprit parfaitement la menace cacliée , et
son orguoil s'en révolta.

— Mon cher onde , dit-il , je suis sur que
vous counaissez mieux que personne le plaisir
qu 'on éprouve à disposer de ce qui vous
appartieni. Vous ètes possesseur de beaucoup
de choses et pouvez changer d'amusement ;
moi je n'ai a moi que mou temps et mon
travail , — permettez-moi d'en user pour
mes besoius...

— A ton aise ! dil brusquement Nollard.
Lo train s'arrèlail devant eux ; il y monta

après avoir dislraitoment serre la main do
son neveu qui se Irouva seul.

Le coup é l' atteudait devant eux , il l'y ren-
voya et l'entra à pied , vexé d'avoir. acceptó
la corvée dont il était maintenant embar-
rassé.

Comme il approchait do la Roseraie , il
rencontra Joseph , qui le salua. Ne pas de-
mander des nouvelles d'Eveline cut été
impoli.

(A suivre)



réclamations réitérées. La circulation
est cependant très active ; il ne passe
pas moins de douze trains par j our
sur cette voie.

La fin du braconnage. — On
sait que dans la région des Alpes sur-
tout , les braconuiers se servent pres-
que exclusivement du Vetterli pour se
livrer à leur illégal passe-temps. Les
cartouches étaient fournies par la fa-
brique federale de munitions de Thou-
ne. Celle-ci vient d'aviser les chas-
seur qu'elle ne délivrera plus de
cartouches. La nouvelle , qui sera ac-
cueillie avec plaisir des honnètes
Nemrods, sera un rude coup porte aux
braconuiers.

La descente du Rhóne. — On
écrit de Fiesch à l'Agence télégraphi-
que :

« Par suite d'empèchements parti-
culiers à un certain nombre de parti-
cipants , la descente du Rhóne, en-
treprise par la Société du genie de
Lausanne, sera interrompue, à Brigue ,
pour quelques jours. »

St- Maurice. — La « Chorale
d'Annecy, » forte de plus de

^
OO

membres s'est faite entendre di-
manche à l'église, puis devant le per-
ron de l'Abbaye. Les succès récoltes
ont dit tout le plaisir que nous avons
éprouvé à écouter de belles voix mises
encore en relief par une savante di-
rection.

L'église et le trésor de l'Abbaye
contiuuent à recevoir de nombreux
visiteurs de marque. Ces jours un
ministre espagnol , M. le marquis de
Ségur , le due d'Uzès et leur famille
ont apprécié les beautés du riche et
pieux trésor.

Chalais — Le bruit a couru que
l'incendie de Chalais avait repris dans
la nuit de vendredi à samedi ; c'est
inexact. Le feu a été complètement
éteint vendredi soir. Quatre familles ,
comprenant au total une trentaine de
personnes sont délogées et recueillies
chez d'autres habitants du village.

Vendanqes
Corr. du centre

A l'occasion de nos futures vendan-
ges qui vont bientót s'ouvrir sous un
aspect des plus réjouissants, espé-
rons-le , attendu que , si le temps dont
nous sommes favorisés se maintient ,
la qualité sera excellente , il n 'est pas
superfl u de recommander chaude-
ment à nos propriétaires viticulteurs
et marchands de vin de se mettre en
garde contre les assertions , trop sou-
vent trompeuses des courtiers, pour
conclure des marchés à vi!s prix et
cela , bien entendu, au dótriment du
vigneron et du mareband de vin , etc.

Propriétaires , viticulteurs et mar-
chands de vins, tenez-vous sur vos
gardes ; concertez-vous à temps ;
syndiquez-vous ; nommez -vous un
comité qui travaillera dores et déjà.
à connaitre la situation c'est-à-dire la
portée de la récolte pendante de no-
tre vignoble et celle des autres can-
tons. L'intervention du Secrétariat
agricole du canton dans les mesures
à prendre, serait saluée avec joie par
tous les intéressés du pays. L'infati-
gable M. Giroud sera-t-il assez com-
plaisaut pour prendre l'initiative dans
cette ceuvre progressive ?

En avant !
B.

Les Eaux du Léman
Dans 1 Eclair, M. E Judet parie de

la communication faite à Lausanne au
Congrès des hygiénistes municipaux
Par M. le professeur F.-A Forel sur
l'utilisation des eaux du Léman. Il en
reproduit un résumé et termine en
disant :

^iiand M. Forel eut termine par
un éloquen t appel en faveur de l'eau

OUI6 pour Robes de Mariées y 018 P°ur 8ohes *« Cérémonies
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des lacs : inépuisable , pure , exempie
de microbes et de matières organì-
ques , deux Frangais présenls, M. Chai -
don de Saint-Malo et M, de Montricher
de Marseille , rappelèrent la campagne
commeneée pour introduire l'eau du
Léman dans l'alimentation de Paris.
Et leur intervention fut admirable-
ment accueillie. Les adversaires de
l'idée ne sont pas en Suisse ; ils sont
ici, dans la routine, les erreurs , les
préjugés qui ont dénaturé et fausse
ce problème si simple. Nous nous
emploierons sans défaillance à l'éluci-
der et à faire triompbar l'uni que com-
binaison raisonnable , pratique , com-
plète qui s'impose à nos édiles.

Le Léman ne peut qu'ètre fier du
róle qu'on lui réserve d'alimenter de
ses eaux po?ables les millions d'habi-
tants de la Ville-Lumière, de Paris la
Grand'Ville. Mais il existe chez les
riverains le sentiment encore un peu
confus , que cetie dérivation des eaux,
cette saignée pratiquée sur le grand
bassin , pourrait entraìner pour ses
bords une diminution de ce qui fait
leur charme. L'industrialisation —3m-
ployons eetailreux mot — est devenue
un peu partout l'ennemie des beautés
naturelles , et les triomp hes de l'ingé-
nieur ne vont pas sans de douloureux
sacrifiees pour le théàtre cu ils se
remportent. C'est là un point où les
auteurs des projets d'adduction des
eaux du Léman à Paris devraienl
projeter quel que lumière. Riveraine
du Léman , comme la Suisse, la Fran-
ce a auesi intérèt à ce que ce lac, cé-
lèbre par tant de poètes soit protégé
dans ce qui fait sa grandeur et sa
beauté.

Le voi sacrilego de Gliss

Ou adresse de Brigue les détails qui
suivent sur le voi sacrilège commis
dans l'église de Gliss pendanola nuit
du 12 au 13, que le Nouvelliste a re-
laté samedi :

Le cambrioleur dut ètre enfermé
dans la tour de l'église avant la fer-
meture de celle-ci. Il aura ensuite cou-
pé la corde ceuve d'une petite cloche,
pour lafixer àun chevron , et. se laisser
glisser par une ouverture ronde située
audessus de l'autel du Rosaire, du
coté gauche de la grande nef. Ensuite
au moyen d'un levier trouvé dans un
confessionnal , il aura force la porte
de la sacristie, où il a été dérobé un
ciboire, cinq calices et un encensoir ,
le tout en or ou argent. Paia il a dù
fracturer l'un des troncs de l'église vi-
de la veille. A la sacristie , le voleur
a tout mis sens dessus dessous : il n'a
cependant pas mis la main sur un
bras en argent massif, ancien ex-voto
C'est à la sacristie qu'il a trouvé les
clefs pour ressortir ; le voleur avait
donc parfaitement connaissance des
lieux et des habitudes. On a retrouvé
dans un champ, au bord d'un sentier
dirige sur la gare de Bri gue, le cou-
vercle du ciboire.

La ponce na  relevé jusqu 'ici aucu-
ne piste sérieuse.

L'église de Giiss est l'une des plus
grandes et des plus remarquables de
tout le Valais. Elle réunit comme pa-
roisse non seulemeut la commune de
ce nom, mais aussi la ville de Brigue
elle-mème. Différentes autres localités
du district en relèvent également.

Ori y remarqué notamment le ma-
gnifique autel que le fameux rivai da
cardinal Schinner , le riche et opulent
agitateur Georges Supersaxo , y avait
fait eriger en l'honneur de sa nom-
breuse famille et qui était destine à
recevoir son cercueil.

Notes et noce
(Corr. pari.)

La publication des notes du recru-
tement de fan dernier me rappelle
un fait typi que de nos dernières re-
crues. De retour du recrutement , ils

célébrèrent leurs succès par une fète
bacchanale qui n'a pas dure moins de
trois jours . Voas allez sans doute
croire que cela s'est passe dans la
meiìleure commune du très honorable
district de Conches. Cherchez-en l'an-
f.irode , non géographi que mais hono-
rifi que , et vous y ètes.

J'estime que de pareils héros (faites
seulement la liaison), feraient bien
mieux de ne pas fèier leurs exp loils.
Pour le moins la salie de commune
ne devrait point rester indéfìni-
menfc à leur dispositicn.

Chalais.  — (Corr.) — li y a quel-
ques jours a été ensevelie ici Mme
Perruchoud Marie née Lana qui a
suecombé à l'àge de 49 ans après une
longue et pénible maladie supporìée
avec la plus grande résignation ; coa-
trairement au bruit répandu , la malade
recut à iemps tous les secours de
celte religion qu'elle avait aimée et
prati quée toute sa vis.

II serait à souhaiter que tout le
monde pùt avoir las mèmes consola-
tioris à la dernière heure !

Nous présentons , à la mème occa-
sion , nos sincères ccndoléances à la
famille et , en particulier , à son époux
qui se dévoué toujours avec tant de
zèle pour l'^mbellissement de nos
fètes religieuses et patrioti ques.

Instruction primaire.  — Le 12
aoùt s'est tenue a l'Hotel du Gouver-
nement , sous la présidence de M. le
Chef du Département de l'Instruction
publique , une nouveile séance de la
Commission cantonale de l'enseigne-
ment primarie. En l'ouvrant , M. le
Préaident a rendu hommage au mé-
rite et au dévouement de M. Mura ,
directeur démissionnaire de fècole
normale. Puis il a souhaite la bienve-
nue à son successeur, M, Hoch , nom-
mé membre d'j la Commission en
remplacement de M. Mura.

M. l'inspecteur Delaloye a ensuite
été appelé à remplacar M. Maura
comme vice-président de la Commis-
sion.

Abordant l'ordre du jour , la Com-
mission a entendu M. le Dr. Ducrey
exposer, dans un rapport clair et pré-
cis les qualités et les avantages du
nouveau banc d'école au point de vue
hygiénique , pédagogique et technique.
Ce banc dont le prix de revient est
de 32 à 35 fr. est adopte par la Com-
mission comme banc tgpe pour tou-
tes les écoles jjdu canton , et recoit le
nom de banc d'école valaisan. Un
livret-indicateur comprenant notice,
plans et legende se rapportant à ce
mobilier, sera publié pour ètre mis à
la disposition des autorités comu.na-
ies.

Ce banc type à 2 places étant le
seul adopte, les bancs construits sur
d'autres modèles n'auront pas droit
aux subsides alloués pour mobilier
scolaire. Toutefois , las communes qui
o«t commencé à meubler leurs salles
d'écoTe sur un pian uniforme déter-
miné, pourront ètre auterisées par le
Département à compléter leur mobi-
lier scolaire sur ce mème pian tout en
pouvant bénéfioier des subsides.

La commission avait encore à son
ordre du jour l'examen et la discussion
d' un projet de livre de correspon-
dance entre l'école et la famille , livre
dont les éléments et le pian sont déj à
traces. Vu toutefois l'heure avance?,
cet objet a dù ètre renvoy é à la pro-
chaine réunion de la Commission avec
d'autres traetenda.

(Communi qué)

Pour les noyers
Depuis bien des années, le noyer

disparati peu à peu de nos campagnes.
Cet abandon d'une culture précieuse
à tant d'égards, est fàcheux. Sansattri
buer au noyer une trop grande imoor-
tance écouomi que , on peut estimer
qu 'il ne doit pas ètre negligé . De

de plus je recommande les Louisin es , Radium , TafiVit.-s Chiff on , Duchesse , Crèpe de Chine.lEcolienneVoile , Iiamas , Broca t, Brocho , Gaze, Moire , Eccossais , Chiné , l'ékin , eie. II2385S 5195

nombreuses et excellentes raisons plai-
denf, pour lui , aucune sérieuse contre.

Le noyer n'est pa? un arbre fores-
tier. Les plantations en masrifs ne
prospèrent pas aussi bien que les su-
j ets isolés plantes en lignes ou en
avenu. La fruetificatioa a lieu , sous
notre climat , à d'assez hautes altitudes
et n'est pas trop gènée par des tem-
péralures basses. Encore qu'il soit
narfois victime des hivers rigoureux ,
on Lrouve le noyer fertile jusque sur
les polders néerlandais.

Quoi que la terre labourée leur soit
extrèmement favorable , nous ne les
recommanctO 'j S p;?.s dans les ehamps ,
ni dedans , ni au dehors ; leurs raci-
nes entravent considérablement le Ia-
bourage. Près des vignes , nous n'en
parlons pas. La place du noyer n'est
peut-ètre pas non plus au milieu des
prés. Avec les machines agricoles ac-
tuelles , on aime à avoir ses prairies
nettes d'obstacles. L'inconvénient
n'existe plus pour les vergers qui se
fauchent à !a faux et dont le plus sou-
vent on utilise l'herbe fraiche. De me-
au bord des prés, dans les haies , qu on
tient maintenant très claires, si on
ne les supprinie pas, le noyer rem-
placerait avantageuscment les saules
et autres essences de valeur sembla-
ble. Toutes nos campagaes sont sil-
lonnées dechenij ns fait par des véhicu-
les pour lea besoins de l'exploitation ;
ces chemins une fois défoncés , on les
abandonne souvent pour passer ailleurs .
Imaginez qu 'on piante de chaque coté
une ligne de noyers, voilà le passage
marque. Peu à peu on amène des
pierres, des débris de tuiles. Bientót
l'on a un véritable chemin de déves-
titure bordé d'arbres de rapport .

Nous avons en un ou deux exem-
ples du cas ci-dessus dans une contrée
voisine.

Un autre endroit où les noyés se
voient fréqueinment c'est aubord des
talus surpIombai'ìUtne route , un ruis-
seau , etc. Ils sont là parfaitement et
ne gènent pas.

Au bord mème des grandes routes
ils peuvent avoir une piace. Si le sol
n'est pas déjà très burnirl e, l'ombre
du noyer sera un excellent auxillaire
contre la poussière.

Pas besoin de s'étendre plus lon-
guement à ce sujet , ce n'est pas la
place qui manqué : c'est le noyer.

Le noyer f ruotiti e entré six et dou-
ze ans, quelquefois plus tòt ; il n 'at-
teint guère une production normale
que vers 25 ans.

Il donne donc du fruit ; il donne
encore du bois ; ni l'un ni l'autre , ne
sont de mediocre valeur.

Les noix ont deux destinations : la
table et Fhuilerie.

Comme production , on compie
qu 'un arbre donne environ 50 kilos
de fruit par année , mais on a vu des
récoltes de plus de 200 kilos , ce qui
est un maximum.

Le rendement en huile est très va-
riable, à peu près 12 litres par kecto-
litre de fruit , il oscille entre 8 et 18.

Le noyer poussé lentement. C'est le
vieux bois (coeur ou daramen) qui est
recherché. L'aubier est inuiilisable.
La production en bois ne peut pas
s'esstimer me aie approximativement.
Un noyer à 70 ans peut ètre fort dii
férent d'un autre noyer du mème àge,
suivant leur situation respective. Le
prix de vente à l'abbatage varie de 150
200 à 1500 francs , Il dépend du dia-
mètre et de la longuéur de fùt , du
développement des branches maitresses
et de la sante de l'arbre.

S'il y a pour l'agrieuneur une épar-
gne importante à faire en vue de l'a-
venir par des plantations bien enten-
dues de noyers , il y a pour le pépi-
niériste uà intérèt immédiat à mefc -
fre ea cours des jeunes sujets grellés
de hautes tige?. Ceux-ci reviennent
environ à 3 fr. 50 pièce : en donnant
de i'activité au marche , on arriverai 1..
à une vente profitable, surtout si l'on
est possesssur de bonnes variétés.

En Grande vogue pour J908
0— DUCHESSE MESSALINE — 0

Bibliographie
La Vallèe du Trient. Du Va

laìs à Chamonix. — Monographie
par Jules Monod , ornée de nombreu-
ses illustrations. — Prix , 50 et. —
Edite par la Société de la Feuille
d'Avìs de Lausanne et des Imprime -
ries réunies.

La ligne du chemin de fer électrique Mar-
tigoy-Chàtelard-Cbamonix est une des plus
fréquentèes des touristes , malgréqu 'elle n'ait
óté ouverte que récemment à l'exploitation ;
cela vient de ce qu 'elle permei de circuler
entre deux centres très fréquentés (Martigny
et Chamonix) et qu 'elle n'aboulit pas à un
cul-de-sac , comme beaucoup de lignes alpes-
tres. La vallèe du Trient qui s'ouvre a Ver-
nayaz où passe la ligne òn question , est uue
des plus riches en beautés naturelles et pitto .
resqaes, mais pour jouir du paysage qui se
déroule devant les yeux et en apprécier tout
le charme , il est indìspensable d'avoir un bon
uide , contenant les explications utiles et les
genseignements nécessaires. La monographie
de M. Jules Monod , l'auteur de nombreux
guides et monographies alpestres , remplit ce
bui. En quelques pages, l'auteur a condense
d'une piume alerte , des indications techni-
ques qui inléressent le voyageur parcourant
cette ligne , dos descriptions charmautes, des
paysages aux aspeets changeants et les noms
des localités , sommets et massifs des contróes
traversées.

Des illustrations toi l bien venues agrómen-
tent celta elegante plaquette que son prix
modique met à la portée de tous. Oa ne
pouvait faire mieux poui si bon marche.

Ajoutons que cette monographie est éditóe
sous les auspices de la Compagnie dù chemin
de fer électrique Mirtigny-Chàtelard.

DERNIÈ RES DÉP ÈCHES
Journalistes catholiques

LUCEBNE , 17 aoùt. — L'associa-
tion des journalistes catholiques suis-
ses a étó fondée hier à Lucerne. Son
président est M, Hans von Matt , de
Stan?.

Il avait déjà été question de créer
cette association il y a cinq ans , lors
du premier congrès catholique suisse.

Electrocuté
St-GALL, 17 aoùt. — Un jeune

monteur nommé Buhler , originarie
de Berne, qui travaillait à la fabri que
de ciment de Ruthi , a été tue par le
courant électrique à haute tension
avec lequel il était entré en contact.

Sèrie noire
BERLIN, 17 aoùt. — On mande de

Paris au Lokal Anzeiger que le nou-
veau contre-torpilleur frangais Fanion
a été gravement endommagé près de
la Rochelle par suite d'une collision
avec un autre bàtiment.

Est-ce un attentai ?
PARIS, 17 aoùt. — La « Petite Ré

publi que » dit qu 'un attentai anar-
chisfe aurait été commis à Versailles
il y a quelques j ours près de la ca-
serne du Ile d'artillerie.

Un engin aurait fait explosion à
l'angle de la rue Thiers et de l'ave-
nue de Sceaux.

On a troavó des traces de balles
et retrouvé des clous , des morceaux
de fonte , des débris de boites de con-
serves , etc.

On croit qu 'il s'ag it d'une fumisterie.
L'exp losion n 'a, du reste, cause aucun
dégi*^.

N
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Ernest CONTE
Médecin -D.^ntiste
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Pharmacie internationale
De Chastonar & Cie

Sierre

Aux propriétaires
de billards

Grande baisse de prix à l'occasion du transfert de
mon commerce à la Zàhringerstrasse ÌV 22 8à 10 O/o
snr les drap? , hilles et bandes. Drap extra , pose
comprise , pour 60 frs  net. Echantillocis sur demande.

Téléphone 2854 H 1472 Y
5099 Se recommande

Fr. BAER1SW1L , billardier
Berne.

Téléphone ouvert jour et nuit Adresse tèi.
: N» 472. Bruyas , Territet.

TFT!-»-» cas eie décès
S 'adresser de confiance à la

Territet-Montreux.
Entreprise catholique de transports funèhres à des-

tiuation de tous pays. La maison se charge de faire
toutes les démarches et formalités nécessaires pour
inhumations , exhumations et transports.

FABRIQUE DE CERCUEILS.
Voitures spéciales pour le transport des malades

à la disposition de MM. les Docteurs. H 3811 M 5238

Banane federale (8. A.) vevey
Capital verse : Fr. 3o.ooo,ooo

Condition de dépòts :
Gomptes chèque» : 3 o/o sans commission

» à 6 mois : 3 1/2 o/o »
» à 1 »n : 4 o/o »

Ouverture de crédits en comptes-courrants - Avances sur
litres - Escoropte - Change de billets tt monaies étrangers
Achat et vente de fonds publics - Lotl res de crédit pour
tous pays. II5088M 233

Location de coflrets à un ou deux tilulaires.

Société generale d'affichage
Àffiehage sous toutes ses formes

en Suisse et a l'Etranger
Affichage à Genève sur

100 colonnes — 200 cadres
murs et clòtures

Emplacements de
tout premier ordre

les plus anciens et les mieux situés
Travail soigné garanti et corniole

Demandez le
Tarif et la liste

des emplacements
Siège Social , GENÈVE
Succursale , ZURICH

Zermatt
5347

Le
meilleur

dentifrice
du

monde

Aux personnes soulfrant
de Rhumatismes et d'Aslhmo ,
J'envoio sur demande ,
gratuitement et franco ,
ma brochure sur la
guérison de cea doulou-
reuses maladies.

Ernest Hess,
Kllnaenthal (Saxe).

Fabrique de Produits chimiques agricoles
A. FAMA & Cie, Saxon (Valais. H5130 M

Baisse de savon
SO grands morceaux de savon

résiueox fr. 5,60
20 grands morceaux de savon
résinenx de Marseille fr. 7.20
20 grands morceaux de savon
blanc de Marseille fr. 5.80
20 grands morceaux de savon
blanc de Marseille ext. fr. 7.40
12 morceaux de savon de
toilette au lait de lys fr. .2.90
20 paqnets de lessive grasse

fr. 3.—
20 paquets de poudre de les-
sive à l'ammollite avec cadeau

fr. 4.50
5 kg di> graisse pour chaus-
sures lère qualité fr. 3.10
5 kg de graisse de char fr. 1.85
200 grosses bottes d'allumet-

tes fr. 6.50
W1NIGER Import , Boswil

5316

Mildiou de la Grappe et Oidium
237

a i / i, | vs s .  de Stoutz
DnOllfCDO tnÓnfln'llQO ancien bactótiologue-adj. du servic» saniti'r.!
nl l( l l fdyO iBBuUIudlud  du canton de Vaud. H5722M 5339

» Clarone , Maison J. -J. Rousseiu , Télép. 511

Maison fondée en 1855 — Téléphone —

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
SION, LAUSANNE, etc.

500 succursales et Agences en Europe
Correspondants

dans les principales villes du monde entier
REGIE DES PRINC1PAUX JOURNAUX

DE SUISSE ET D'ITALIE
Relations journalières

avec tous les journaux du monde
Annonces et réclames dans tous les jour-

naux du canton , de la Suisse et de l'étranger.
Tarifs originaux

Devis de frais et tous renseignements à disposition

Dlscrétlon Gélérité

*— *

Goùtez les excellents CHOCOLATS

Genève e~t I_i^,xLss£tn.xLO

IELLE
est notre nouvelle marque.

l'I jT^^ S~C/i so -* - ** r^SZ**> ss /"\ «»* ^^i s t̂eiM m
CA Ste vew ci partout. SES

NO U VEL LISTE VALAISAN

Poudres cupriques «LA SULFOSTITE »
soufrée et uon-soufrée

La plus répandue et la plus efficace contre le

Yve Maurice Lslsler , St-M aarlce

¦̂ '"V' V

Kt) h 
fe ei's za offcen, durchstosse m» *

, '"' *» Deckel leicht ibzuliebea !>!•
S< ™"ir le bocal 11 suffit de pereerl»5

chien de garde
chez GAY selli-i r , Chenaleltos
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Analyses médicales

W.de Stontz .̂
d. serv. sanitaire d. Canton
de Vaud. 5310

Tuberculose. Diphtérie. Ty-
phus. Influenza. Analyses des
urines. Sang Expectorations.
Matières fécales. Analyses

bactériologiques des eaux po-
tables. H5723M
Piovono Maison Rousseau
blOl DllO Téléphone 511

TIRAGES Balsthal 31 aoùt,
Berne 14 septembre

Planfayon 30 octobre

LOTS
de fr. 40.000, 30.000 20 000

15.000 10.000 etc. des loleries
de Baiatil a1!, Berne, Planfayon
Neuchàtel (2e sèrie) Bouveret
et Rled-Miirel.

ED venie chez Ch. de SIE-
BENTHA L coiffeur, et envoi
contre rembours par le BU-
REAU CENTRAL, à St-Mau-
rice. 5332

Institut de j. gens
Enseignement prat. des lan-
gues mod. et class. Brauches
commer. Prép. aux examens
Educai, cathol. Vie de fam.
Confort mod. Prix mod. 5328

MI- lllllli Eli. Llnlal

A vendre
un ascenseur hydrauhque com-
plet, 20 mètres, cabine pour
3 personnes, portés, pallerà
fer forge, i n  sofà , milieu de
salon a huii pans, très élégant
en accajou , marqueterie , con-
voli en soie, à Tétti neuf.
Une machine à écrire Reming-
ton No S. H5767M

S'adesser au concierge de
l'Hotel Victoria, à Glion.
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De bons
ouvriers macons

et manoeuvres
trouvent à s'embaucher de
suite sur le clmitler des bà-
tim ents de fabrique. H4580Z
GIULIUS Frères à Martigny -
Bourg. Entrepreneur * F1ETZ
et LÉUTHOLD , Zurich. 5344

PilSÉK IflStiOitÌK
J'eipó'lie par chemin de

fer ou par poste, belles pous-
sines race Padoue pondant
250 gros ceufs par année à fr.
i.60 p ièce prise en gare de
départ chez MORDA SINI ,
membre de la société d'Avicul-
ture à A igle. H 5256 L

PRESSOiR
A vendre d'occasion et en

parfait état un pressolr, bas-
sin en granii de 2 m. 80. Vis
avec écrous en bronza et
tous accessoirs. Treuil méca -
nlque , deux grandes cuves,
bossette et autres objets.

S'adresser à MICHOT , mé-
canicien , Bei. 266

Minti - Sapidi!
LE FAINEDF

nottole instantanóiiiout
sans fatigue tous mótaux
et obj ets polis. Ne contieni
ni acide, ni caustique. Em-
pio! simple, rapide , écono-
mique . Il ne raié Jamais.
Il ne s'óvapore ni nes 'en-
flamme. li <st  parfumé ,
n'abime jamais les mains ,
au contraire les adoucit.
Prix : le flacon JVo l 0,65
le flacon échantillo n 0,10
En vento à l'EpIcerie-Bmr

aises

Imprimerle St-Augustin
 ̂ St-MAURICE &*

En-Tète de lettres

rm W W

Factures. -— Envelopp es
Circulaires

Carnets à souche&
Quittances
Faire-Part

Prosp ectus, Réclames, etc , etc.

e me Uri Di
Bouj ean et Bienne

se recommandent pour ia livraison de planches en sapin
et bois dur de toutes dimensions.

Beau choix de planches en chéne
Lamès sap in et p itch-p in

Parquetbrie — Usine d'iniection

BULLETIN D ABONNEMENT
Veuillez m'abonner au Nouvelliste

* avec Bulletin officiel ; sans Bulle-
tin officiel ponr un àn à p cstir de ce
mois, d l adresse suivante et prtn'dfe le
montani en remboursement.
k> ff - ,

Prénom : 
i :'

Prof ession: —

Domicile : 
. 

Découper le présent bulleti n ot l'envoyer sous
enveloppe NON FERMaE , affranchia par i cent , à
l'Adminlstratlon du i NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées ne doivent pas rem-
plir ce bulletin. - ,

Prix d'abonnement : Un vii, Fr. 95.SO. avec
Bulleti n officio! S fr.

§ Bitter ce qui ne convieni pas.
I IWBHW ——
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